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• Bangladesh/Procès.
139 soldats condamnés
à mort en appelLa Haute Cour du Bangla-desh a maintenu hier enappel la condamnation àmort de 139 soldats quiavaient participé à unemutinerie meurtrière en2009, lors de laquelle desdizaines d'officiersavaient été massacrés.
• Etats-Unis/Politique.
Harcèlement sexuel au
Congrès : le ménage
commenceLe Congrès américaincommence à se réformerpour traiter les affaires deharcèlement sexuel à l'in-térieur de l'institution,après de multiples accu-sations lancées par desfemmes contre des parle-mentaires en exercice.
• Honduras/Présiden-
tielle. L'opposant de
gauche Nasralla en tête 

Le candidat de l'opposi-tion de gauche SalvadorNasralla arrivait en têtede l'élection présiden-tielle au Honduras avec45,17% des voix, selonles premiers résultatspartiels annoncés dans lanuit de dimanche à hier,au terme d'une soiréepleine de rebondisse-ments.
• Irak/Conflit. Un offi-
cier des forces antiter-
roristes assassiné à
BagdadUn officier des unités an-titerroristes a été abattudevant chez lui hier àBagdad, dans un rare as-sassinat depuis les reverssubis par les jihadistes dugroupe Etat islamique(EI), a-t-on indiqué desource policière.
• Pakistan/Contesta-
tion. Le gouvernement
cède

Les manifestants isla-mistes occupant depuistrois semaines le princi-pal accès à la capitale Is-lamabad ont commencé àplier bagage hier aprèsavoir obtenu satisfactionsur leur principale reven-dication, la démission duministre de la Justice,Zahid Hamid (photo).
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Un tête-à-tête surprise. Le
responsable militaire est
accusé de mener une
"épuration ethnique"
contre la minorité musul-
mane des Rohingyas.

ACCUEILLI par des mil-liers de Birmans, le papeFrançois est arrivé hier àRangoun pour une visitedélicate, qui a débuté avecune rencontre surpriseavec le chef de l'armée, ac-cusé de mener une "épura-
tion ethnique" contre laminorité musulmane desRohingyas.Le général Min AungHlaing a eu la primeurd'une audience avec lepape en fin de journée à sarésidence : un ajout de der-nière minute qui permetau puissant chef de l'arméede se positionner en inter-locuteur de premier plan,en devançant la rencontrede ce mardi avec la diri-geante civile et prix Nobelde la Paix Aung San SuuKyi.L'aura internationale decette dernière a été forte-ment ternie par sonmanque d'empathie affichépour les Rohingyas, quisont plus de 620 000 àavoir fui depuis fin août auBangladesh pour échapper

à une campagne de répres-sion de l'armée, qualifiéed'"épuration ethnique" parles Nations unies.Le général Min AungHlaing est accusé par lesorganisations de défensedes droits de l'Hommed'être le principal respon-sable de cette campagne. Ils'est dit opposé au retouren masse des Rohingyas,malgré un accord en cesens annoncé la semainedernière entre les gouver-nements birman et bangla-dais.La rencontre entre le papeet le général, "de courtoi-
sie" selon le Vatican, n'aduré qu'une quinzaine deminutes.Le chef de l'armée a assuréau pape que son paysn'exerçait "aucune discri-
mination religieuse". "De
même, notre armée (...) agit
pour la paix et la stabilité
du pays", a-t-il déclaré, citédans un post publié sur Fa-cebook.
"Ils ont parlé de la grande
responsabilité des autorités
du pays en cette période de
transition", a prudemmentcommenté le Vatican.Le pape sait que ses décla-rations concernant le sortde la minorité seront scru-tées à la loupe lors de cettevisite de quatre jours. Il n'apas hésité à dénoncer àplusieurs reprises ces der-niers mois le traitement ré-

servé à ceux qu'il appelleses "frères rohingyas", aurisque de froisser la majo-rité bouddhiste de Birma-nie.
CROIRE A LA PAIX• L'opi-nion publique, portée parun nationalisme boud-dhiste antimusulman, estchauffée à blanc par les cri-tiques internationales surle traitement des Rohin-gyas.Mais, agitant des drapeauxbirman et du Vatican, lescatholiques birmans ayantfait le déplacement pourapercevoir le pape hiervoulaient croire en unepaix possible.
"Il vient pour la paix", assu-rait Christina Aye Aye Sein,employée de banque ca-tholique, arborant un T-shirt avec la photo du papeet le slogan de sa visite :

"Paix et amour".
"Je vous demande de m'ac-
compagner par la prière,
afin que ma présence soit
pour ces populations un
signe de proximité et d'es-
pérance", avait lancé lepape dimanche aux 30 000fidèles réunis place Saint-Pierre pour la prière del'angélus.Les quelque 700 000 ca-tholiques de Birmanie – unpeu plus de 1% des 51 mil-lions d'habitants – qui ontlongtemps été victimes dediscriminations de la junte,espèrent beaucoup decette visite.
EXODE• Mais ce voyagedonne également de l'es-poir aux réfugiés rohin-gyas, qui ont racontédepuis le Bangladesh lesexactions de l'armée bir-mane – viols, meurtres,

torture.Nur Mohammad, imam de45 ans dans un camp de ré-fugiés à Cox's Bazar auBangladesh, espère que lepape demandera le retourdes Rohingyas, avec "la ci-
toyenneté et la fin de toutes
les discriminations".Avant la flambée de vio-lences en août, environ unmillion de musulmans ro-hingyas vivaient en Birma-nie, depuis des générationspour certains. Mais depuisla loi de 1982, ils sont pri-vés de la nationalité bir-mane et constituent la plusgrande population apa-tride au monde.Ils sont victimes de multi-ples discriminations – tra-vail forcé, extorsion,restrictions à la liberté demouvement, règles de ma-riage injustes et confisca-tion des terres.Mais les marges de ma-nœuvre du pape sontétroites car "la grande ma-
jorité des gens en Birmanie
ne croient pas au récit in-
ternational des abus contre
les Rohingyas et à un exode
en grand nombre de réfu-
giés au Bangladesh", ex-plique Richard Horsey,analyste indépendant baséen Birmanie.Selon lui, "si le pape venait
à évoquer de façon appuyée
le sujet, cela attiserait les
tensions", ce que redoute laminorité catholique.

Le pape rencontre le chef de l'armée 
Birmanie/A son arrivée hier

AFP
Rangoun/Birmanie

Le Pape François à son arrivée hier en Birmanie pour
une visite dont les minorités (catholiques, musul-

mans Rohingyas) attendant beaucoup.
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Les deux parties se mon-
trent disposées à des pour-
parlers "sérieux” en vue
d'une coalition.

LE camp conservateurd'Angela Merkel et les so-ciaux-démocrates se diri-gent lentement maissûrement vers des pour-parlers "sérieux" en vue deformer un gouvernementpour sortir l'Allemagne dela crise et répondre à l'im-patience grandissante dureste de l'Europe.
"Nous sommes prêts à enga-
ger des discussions avec le
SPD", a déclaré hier la chan-celière allemande aprèsavoir obtenu le feu vert offi-ciel de son parti démocrate-chrétien CDU en vue deproposer des pourparlersau parti social-démocrate(SPD). Elle a déjà gouvernéà deux reprises avec lui(2005-2009, puis 2013-2017).Après l'échec de ses négo-ciations avec les Libérauxdu FDP et les écologistes,cette alliance est la seulequ'il lui reste pour formerune majorité à la chambredes députés issue des légis-latives du 24 septembre.

Celles-ci n'ont pas permisde dégager une majoritéclaire.A l'issue d'une réunion de ladirection de son parti, MmeMerkel a promis des pour-parlers "sérieux" et "loyaux"qui doivent tendre au "suc-
cès".
"Il y a maintenant une pro-
position de pourparlers" surla table, a-t-elle ajouté. Elledoit rencontrer jeudi pourla première fois sur ce sujetle chef du SPD, MartinSchulz, dans le bureau duprésident Frank-WalterSteinmeier, qui joue le rôlede médiateur.
"GRANDES ATTENTES"•Martin Schulz a pendantlongtemps refusé toute idéed'une poursuite de l'al-liance avec les conserva-teurs au gouvernement etopté pour une cure d'oppo-sition de son mouvement àla suite d'une cuisante dé-faite aux élections de sep-tembre.Mais face à la crise politiqueinédite que traverse le pays,il a dû céder sous la pres-sion de plusieurs responsa-bles de son mouvement etsurtout du chef de l'Etat,lui-même social-démocrate.
"Si le président nous prie
jeudi de mener des négocia-
tions, alors je crois que je
dirai oui", a indiqué hier M.Schulz lors d'une confé-

rence de presse.
"Les événements des der-
nières semaines nous ont
tous surpris", a ajouté M.Schulz pour expliquer savolte-face, qui le fragiliseavant un congrès de sonparti la semaine prochaine.Le contexte européen et lesinquiétudes que font naîtrele vide politique en Alle-magne jouent un rôle d'ai-guillon dans le pays.
"Il y a en Europe de grandes
attentes à des questions ur-
gentes", a argumenté An-gela Merkel pour justifier lanécessité d'avancer vers ungouvernement "stable".Les Européens attendentque Berlin "se positionne"sur les propositions du pré-sident de la Commissioneuropéenne Jean-Claude

Juncker ou du chef de l'Etatfrançais Emmanuel Macronsur la relance du projet eu-ropéen, a-t-elle dit.
SMS DE TSIPRAS• M. Ma-cron a en particulier pro-posé des réformes de lazone euro, avec la créationd'un ministre des Financeset d'un budget, idées trèscontroversées en Alle-magne. Si les conservateursd'Angela Merkel sont scep-tiques sur un budget, les so-ciaux-démocrates y sonteux favorables.L'UE s'inquiète de manièregénérale d'un blocage de lavie politique allemande àl'heure où elle a déjà fort àfaire avec les négociationscompliquées du Brexit.
"Il est bon, je crois, que l'Al-
lemagne soit en capacité

d'agir", a ajouté Mme Mer-kel.
"Il est clair qu'actuellement,
toute l'Europe regarde vers
l'Allemagne", lui a fait échoMartin Schulz. Il a confiéavoir même reçu un SMS duPremier ministre grecAlexis Tsipras, toujours auxprises avec la crise de ladette, l'exhortant au com-promis avec Mme Merkel.Reste que l'Allemagne etses partenaires vont devoirs'armer de patience : selonla vice-présidente de la CDUJulia Klöckner, les pourpar-lers sur un possible gouver-nement, si une décision estprise en ce sens, ne de-vraient débuter que "début
2018".Et l'affaire du glyphosateest venue compliquer hierla donne. L'Union euro-péenne a autorisé pour cinqans de plus cet herbicidecontroversé, grâce notam-ment à un vote favorable dureprésentant allemand, leministre conservateur del'Agriculture ChristianSchmidt.Sa collègue ministre del'Environnement, BarbaraHendricks, une sociale-dé-mocrate opposée à ce pro-duit, l'a aussitôt accuséd'avoir "rompu" un accordentre eux prévoyant quel'Allemagne s'abstiennelors du vote.

Merkel et les sociaux-démocrate se rapprochent peu à peu
Allemagne/Politique

AFP
Berlin/Allemagne

Peut-être la fin des soucis pour la chancelière An-
gela Merkel. Des discussions avec les sociaux-dé-

mocrates en vue de la formation d'un
gouvernement sont possibles.
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